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ltaaass, à propea es) cette visite lmpé-
rlate, « i s s w a n l i qui nous ramène à l'ac-
tnallté e n la perennne d'un grand c o m 
positeur tuuwiisMiuol». A la Mairie, la 

> 1B» d u usejliej offre d e s fleurs à la belle 
fcasaBStratrios qui l'embrasse e n lui adres

s a n t des paroles « amiteuses > Cette 
- Jeune «lie. Mu* Louise Roussel, allait 
'dpoaaer son cousin Albert et de ce m a -
r Mata naîtrait à Tourcoing Albert Rous

s e l l'illustre auteur de ces chefs-d'œuvre 
• a l a musique actuelle, Padmavàti, les 
M a n de la forêt. Le Tettin de larat-

. gnée. 

L'affaire Troppmann 

Echos 
Tomt-AmhUman mi la T3.F. 

n existe, dans l'espace au-dessus ds 
noua, d'étranges € taobae » o ù las ondes ds 
T. 8. F. na peuvent pas j j t u é l m et e s aans 
qu'on pulaa» eomprandre les raison» de os 
•liane» soudain. 

Un »TU««ur anglais Tient de raconter 
qu'en volant du Caire à Khartoum. à une 
altitude de 3.000 métrée. U était passé s u -
dsssu» de la vallée des rois, où s» trouve 
U tombe de Tout-Ank-Amon, lorsque son 
opérateur «écria: < U T SJ». est mortel > 
— « Pourquoi? » demanda-t-U.— a Je n'en I 

r FUS TUE SA MERE 
ACCIDENTELLEMENT 

Cherbourg. 30 Janvier. — A S a l n t - e a u -
veur-le-Vicomte, a u cours d î m e discus
sion avec t a mère, M m e Marthe Prunier, 
n é e Oabard. M ans . Robert Prunier, 34 
ans , qui revenait de l a chasse, avec u s a 
carabine, a l a i t partir u n coup de feu 
est gesticulant. 

Sa mère, at te inte a u se in droit, a é té 
transportée dans une clinique où elle est 
décodée. 

U n témoin de cette scène affirme que 
Robert Prunier n'a pas dirigé son arme 

; contre sa mère. 

! est renvoyé en correctionnelle 
à Lyon 

Lyon, 20 Janvier. — O n t a i t que M. 

Autre chose de moins glorieux et de 1 • « * «*•?' » • * • * - * ' _ £ ' i T ' . i i i é V ' d » . ! *> • " • • • » ordonné le transfert du 
joyeux : l'affaire Troppmann. Ce j « £ » • f j j g j P L T ? * ^ ^ i * » » * » » " * Vaicsrne* 

trop fameux assassin avait tué e n Alsace . ~ ^ e
e

A ' ^ r „ . ^ ^ r , mon a P P « . i l • — 
I L J e a n Klnck. serrurier rue de m l L r c n e r l l à ^ ^ „ nous c o m e p o n - i a » • i 1 » ; _ » - _ J . _ » C - « . I 
l'Alouette, à Roubaix. ches qui U travail- j d r o M a T e c W a l a l H ^ , , U premier poste ! L * Î T e r e d e 1 i n t e n d a n t F r O g e 
but , e t la flls s i n e du malheureux et, ,, ^ m i o n du aoudsn ». 
près de Paris, M"* Klnck e t leurs cinq • ijrt expert» de la « Impérial Alwaya > et 
autres enfants , quatre garçons et une fil- \ n meilleurs ingénieur» de l'aviation min-
tette. dont les cadavres furent retrouvés taira britannique n'ont paa réuesl, jus-

dans un champ. qu'ici S découvrir le» raisons de e» silence 
-oo Klnck, née Roussel, é tant o r i - ' mystérieux. Lts sppareila lea plus m o d a r - ' P a u r e Plnquely, Juge d'Instruction à 
de Tourcoing les obsèques furent ' ne» se taisent au-deasu» de la vallée où Lyon, avait ouvert une Information c o n -

*"" tre le commandant Christ ian Progé, pour 
avoir, au cours de conférences données 
à Lyon et dans la banlieue lyonnaise, 
proféré des outrages contre M. Mlellet, 
ancien ministre des Pens ions ; M. M o n -
danel, contrôleur général à la Sûreté 
nat ionale ; M. Dieudonné, président du 
tribunal de Belfort. e t M. Cordler, juge 
d'instruction. 

Le magistrat Instructeur a rendu un 
non- l ieu e n ce qui concerne les propos 
tenus contre MM. Mlellet e t Mondanel , 
mais renvoie le commandant Progé d e 
vant le tribunal correctionnel de Lyon 
pour les propos tenus contre les deux 
magistrats de Belfort e t contre M. D u -
cloux, contrôleur général à la Sûreté 
nat ionale . 

Dernière Heure 

à Saint-Christophe le 10 o c - j reposent les grands Pharaon de l'Egypte 
tobra 186» Ce fut une cérémonie dont i antique. 
tous ceux qui l'ont vue garderont le triste IJn a u | r < J p W f c i , c i / e 

souvenir jusqu'à la fin de leurs Jours. 
C e s t en mémoire des victimes de cette 

tragédie que la ville de Tourcoing a fai t 
élever u n monument au cimetière du 
Pont-de-Neuvi l le . 

(A suivre). 

À propos do projet 
Marchandeau 

snr les ententes économiques 
La Fédération française des Syndicats 

professionnels-, de l'Industrie textile a t e 
n u le samedi 19 janvier, S, rue Cadet à 
Paris , une réunion des principaux repré
sentants des syndicats ouvriers de la 
CP .T .C . appartenant aux principal»; ré
g lons du pays, afin d'examtier les pro
je ts Marchandeau sur les ententes In
dustrielles et aussi la question des équi
pes multiples dans l'industrie texti le 
actuel lement soumise 'à l ' e iamen de la 
Commission du Travail de la Chambre. 

La déclaration suivante a été votée : 
La Fédération française de» Syndic»*» pro-

feaslonne!» de l'Industrie textile rsopelle 
•es Intervention» auprès de» gouvernements 
successifs de MM. Doumenue et Plandln. 
signalant ,'urgence d'une collaboration à 
établir en.re le* syndicat» patronaux et 
ouvriers, avec le concoure de l'Etat afin 
d'améliorer la situation de l'Industrie tex
tile. 

S» -placa'it uniquement au point de vue 
de cette industrie, la Fediiatlon déclare que 
la rationalisation amène chaque Jour dea 
licenciements, que les oalsee» de salaire-, 
réduisent (n de nombreux cas lea ressour
ces des travailleurs au-dessous de la satis
faction de l'urs besoins essentiels. 

La projet gouvernemental d'organisation 
de la production doit donc prévoir le» be
soin» ouvriers tout autant que les né-esai-
téa patronale*, ce qui appelle la co'labo-
rttlon des ryndteats ouvrier» en matière de 
salaires, de rationalisation, de fixation de-
heure» de travail. 

D'autre vart. la double ou la triple équi
pe doit être supprimée au plu» tôt dans 
soute» les branche» textile» et dans tous 
la» centre» qui Jouissent u'un matériel suf
fisant, les < ondulons du réemploi du per
sonnel dans l'équipe de Jour étant prévues 
de façon égale par accord entre les syndl-
ests ouvrl;-» et patronaux. 

e 

Les agents des P.T.T. 
et i'iuiité syndicale 

Paris. 20 janvier. — Le Conseil nat io
nal du Syndicat des agents des P.T.T., 
a poursuivi dimanche, ses travaux. U n 
grand débat sur l'unité syndicale s'est 
Institué et poursuivi toute la Journée ; U 
a été sanctionné par le vote d'une mo
t ion qui se résume en deux points : 

1* L'unité avec la Pédératlon postale 
unitaire. A ce sujet, le Conseil nat ional 
a approuvé la position de la Commission 
executive du syndicat des agents, qui 
s'est ralliée à la motion dite des < Servi
ces publics > ; 

8* L'unité corporative, c'est-à-dire avec 
la Pédératlon générale des P.T.T. unitai 
res et pour cela le Conseil national a 
arrêté d'organiser des commissions t ech 
niques sur les bases de la dernière pro
position formulée par la Fédération gé
nérale. 

I n s u l t e , le Conseil national a examiné 
longuement le < pian » de la Confédé
rat ion générale du travail. Tout en 
approuvant dans ses grandes l ignes ce 
p lan qui apporte quelque chose de posi
tif, le Conseil national n'a pas manqué 
d'y apporter de nombreuses critiques et 
réserves. 

Le gardien séquestre 
du faux « Hallencourt » 

fatigué de payer 
a abattu le cheval 

On annonce la 

N'en déplaise a M. Hitler. U y a eu 
autrefois un plébiscite bien plus triom
phal encore que celui de la Sarre : c'ast 
celui par lequel. 11 y aura cette année 
soixante-quinze ans. le comté de Nice 
vota aa réunion à la France. 

Le vote eu Heu le» 19 et 16 avril 1860. 
Sur 35.933 voix, 11 y eut 28.743 oui, contre 
160 non et 30 bulletins nuls. 

Là. aucune pression, aucune terreur. 
aucune menace de représaUle». Le» fonc
tionnaires du comte étalent tous des Pié-
montats entièrement dévoués à l'Italie. 
Les Niçois allèrent aux urnes paisible
ment et se prononcèrent à l'unanimité, 
peut-on dire, pour la France dont U* 
étalent séparés depuis quarante-cinq ans. 

La naiteance d'un sport 

en France 

Vn écho retrouvé dams un journal vieux 
d'un deml-slècle. Janvier 1885. rapporte 
en ces termes la naissance du football 
en France : 

« Quelques élèves du lycée Condorcet 
ont eu 1 heureuse Idée d'établir au Bol», 
sur la pelouse de Madrid, des réunions 
hebdomadaires dans le but d'acclimater 
en France le sport du football. Cet exer
cice consiste à lancer avec le pied une 
grosse balle, ce qui ne se fait pas sans 
force et sans adresse, et le plus ordinai
rement occasionne de Joyeuse» péripéties ; 
peu de sports conviennent mieux à la 
Jeunesse >. 

Peu de sports aussi ont fait de plus 
brillante progrés depuis ce Jour de Jan
vier 1885 ! 

— Pourquoi M. Léon Blum porte-t-il 
toujours dea chapeaux qui lui cachent la 
moitié de la figure ? 

— Par pudeur... 

— Quand Un Tel parle à la tribune de 
la Chambre, sa voix donne un très bon 
exemple à ses auditeurs... 

— ?... 
— ...elle est sourde ! 

Le jeu de la douane 
et du ha$ard 

La scène se pssse à u n buresu d» doua
nes, entre un certain La Brise et un véri
ficateur des Douanes- Elle est contée par 
M. Jean Robin dans « Le Libre-Echange » : 

La Brise — Monsieur, Je reçois un 
v.HCon de poissons frala. Je voudrais le 
dédouaner. 

Le Vérificateur. — Je regrette Infini
ment. Monsieur, le contingent est épuisé. 
Cela veut dire que. même en payant dix 
fols les droits, vous n'entrerez pas cette 
cargaison de poissons. 

La Brlge. — Et si Je voua en faisais ca
deau. 

— Le Vérificateur. — A moi. Monsieur. 
Corruption de fonctionnaire. T pensez-
vous ? 

La Brlge. — J'y pense. Monsieur : aussi, 
n'at-Je point envie de voua offrir « à vous » 
ce poisson, mais simplement d'en faire 
l'abandon à l'Etat. 

Le Vérificateur. — C'est votre droit. 
Monsieur. 

La Brige. — Eh bien ! voilà qui est fnlt. 
je vous abandonne le poisson : mais, dites-
moi. Monsieur, qu'en ferez-vou», vous 
n'allez tout de même paa le laisser perdre! 

Le Vérificateur. — L'Administration a 
tout prévu. Monsieur : ce poisson, denrée 
périssable, va être vendu dans quelquea 
heures aux enchères. 

La Brlge. — Merci, Monsieur, c'eat tout 
ce que Je voulais savoir. 

Quelques heures après. La Brlge. seul In
formé de l'enchère, et pour cause (denrée 
périssable, impossible de donner publicité 
à la vente) , se présente à la vente, rachète 
le poisson pour une somme s très Infé
rieure à la valeur des droits de douane », 
et s'en va, satisfait, livrer le poisson à ses 
clients... 

En Macédoine, la neige 
cause des accidents 

Salonique. 20 Janvier. — Depuis trente 
heures, la neige tombe abondamment à 
Salonique et sur toute la Macédoine, la 
Thrace et la Thessalie, dépassant e n cer
tains points de la plaine, un mètre 
d'épaisseur. Le froid atteint, par endroit, 
dix degrés au-dessous de zéro. 

De nombreux accidents sont s ignalés : 
?™'2..ï?l e " I une automobile e s t tombée dans un r * 

vin près de Xanthie . quatre voyageurs 
or t été tués 

Plus.jurs autres voitures ont été blo
qué":; par la neige sur les routes. Deux 
vieilles maisons se sont effondrées à 
Xanthie Deux voiture.- sur les quatre 

Paris . 30 Janvier. -
mort du cheval dont 
Juillet dernier, le faux Hallencourt 
bon e t beaux trotteur qu'é' i i t H"noï. !e-
ejaal avait été à un m >~ient. aapt I é 
Kcurevil V et T U avait é f* *r^~<t — 
le bour-rter de Mal on.«-La?fltte. M Bru-
chon, qui en était gardien sequ^'rp De
puis le mois d'août dernier, sur les re- „_ 

.. . p v t i e s d Athènes, pour le rallye ae 
commissaire de police de » t . „ ^ J ^ S . 

Un emprunt forcé 
d'un milliard et demi serait émis 

en Allemagne 
Berlin. 30 Janvier. — Le bruit court 

dans les mil ieux économiques a l lemands 
que M Schacht aurait l'Intention 
d'émettre prochainement sur le marché 
a l lemand un emprunt d'un mill iard et 
demi à 4 %. dest iné au financement du 
programme de travail du Gouvernement 
du Relch. 

Il paraîtrait qu'une partie de cet te 
émiss ion constituerait u n emprunt forcé. 

La situation périlleuse 
de dix hommes d'équipage 

d'un bâtiment échoué 
On m a n d e d'Halifax que l'équipage 

du e Hurryon >, un bâtiment de 630 
tonnes qui s'est échoué a u large de 
Saint-Francis , est encore v ivant; mai s 
l'espoir de le sauver diminue d'heure en 
heure. Les dix h o m m e s qui se trouvaient 
à bord sont maintenant accrochés à la 
coque du navire, que la mer risque à 
chaque Instant d'engloutir. Quelques 
mètres à peine les séparent du rivage, 
mai s par u n bras de mer ex trêmement 
périlleux, où aucune embarcat ion n e 
s'est jamais risquée e t où u n nageur 
s'exposerait à une mort certaine. 

Election au Conseil général 
Caatoa d'Aurirnae (Hante -Garonne) 
M. le docteur Montalégre (radical) est 

•lu avec 164 voix de majorité, "nntre 
il. Labatut, ancien député (socialiste 
î F. I. o . l . 

Un incident après une mani
festation des Jeunesses 
Patriotes, à Chartres 

Paris , 30 Janvier. — D e u x réunions 
organisées, l u n e par l'Association des 
Jeunesses patriotes, l'autre par des orga
nisat ions d e gauche et d'extrême-gau
che, ont eu Heu d imanche à Chartres. 
Toute manifestat ion dans la rue avait 
été Interdite par le préfet et le service 
d'ordre a empêché toute rencontre à la 
sortie des réunions. 

Comme les membres des Jeunesses p a 
triotes, venus de Paris, quittaient la ville 
e n autocars, quelques cris ont été poussés 
et des coups de feu, au nombre d'une 
douzaine, ont éclaté. U n passant a été 
légèrement blessé à la Jambe. 

One Information Judiciaire est ouverte, 
pour les hranliiii de laquelle les occu
pants des autocars ont é té interrogés à 
à leur arrivée à Paris , où Us o n t été con
duits au poste du 14* arrondissement. 

Les trots autobus ont été saisis, ainsi 
qu'un certain nombre de matraques. 

a — 

Lts adiaux du géniral Wtygand 
i l'armé* 

Parla, 30 Janvier. — Le général Wey-
gand. inspecteur général de l'armée, vice-
président du Conseil supérieur de la guer
re, a sdresié ses adieux à l'armée dans 
les termes suivants : 

Parvenu ru terme de son commande
ment, 1» général Weygand adresse «es 
adieux à l'armée, n s'Inclina devant ses 
drapeaux et ses étendards, n rend un re
connaissant hommage aux qualités et aux 
vertu» des chefs et de la troupe, dont 
M ans d» vis militaire lut ont donné, en 
guerre comme en paix, 1» privilège de re
cevoir les exemple» et d'estimer les bien
faits. 

Ces adieux paraîtront à l'ordre de tou
tes les unités. 

Roubaix 

Dernières Nouvelle» Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le championnat d'Italie 
Rome. 20 Janvier. — Ambralse bat San 

plerdanera par S but» à 1. — Lazlo et 
Turin (ont match nul (1-1). — Naples bat 
Livourne par 3 buts à 1. — Trleste bat 
Brescta par 3 buts à 0. — Bologne bat 
Florence par 2 buts à 1. — Juventus bat 
Milan par 1 but à 0. — Palerme bat Rom» 
par 1 but a 0. — Alexundiie bat Provercelll 
par 2 but» à 1. 

quisltolrea du 
Malaons-Laffitte. M. Bruchon nourris: ait 
e t soignait le témoin e t s complice » Ha
noi, l i lui en coûtait une trentaine de 
francs par Jour que personne ne parlait 
«te payer, alors que l'animal était Impro
ductif pendant sa saisie verbale. Cepen
dant, à de nombreuses reprises, le sé
questre avait appelé l'attention de M. 
Laeharny. Juge d'instruction, à Pontcùe . 
sur la situation. 

Mais le magistrat avait transmis dé
pota des mois le dossier s u Parquet et il 
lot é ta i t difficile de prendre une décision, 
d'autant plus que la Société dXncoura-
ajanent, propriétaire du champ de 
courses dlSnghien-leç-Balns . s'est portée 
partie civile dans le procès qui doit venir 
«levant le Tribunal correctionnel de Pon

di t -on. o n n e sa i t pas quand on 
car la polios des Jeux qui e n 

Monte-Carlo, sont restées à m l - c h e m l n 
la première conduite par M. Bolley, a 
capoté à Thèbes. Il n'y a pas e u de vic
times. La deuxième, conduite par un A n 
glais, M. Coffey. transportant quatre of
ficiers britanniques, est bloquée par la 
neige depuis la nuit dernière, à quel
ques kilomètres de Salonique. 

Le Club Automobile de Salonique a e n 
voyé à midi un camion avec une équipe 
d ouvriers pour dégager les voitures. 

UN NOUVEAU DÉLIT 
EN ALLEMAGNE 

Berlin, 30 Janvier. — e S'introduire 
avec ostentation l'extrémité des deux 
index horiaontalemant d a n s l e s oreilles, 

.an pleine rue, au m o m e n t où la parole 
o n peu partout et principalement. d u rjianceller Hitler est radiodiffusée uar 

le Midi «e la France, aurait e n - I ^ miTt-parleurs, constitue un délit aus-
des rerasaignements à recueillir et cepUble d e n u l T e gravement à l'ordre 

'ou-nlr pjjjjjg , 

Telle est la dérision de principe que 

aussi des préaslon» sp 
p i n s i e m e c t , nul ne sait encore al les 

£ « e r m . seront Jugé, à Pâques ou à la ^ „ , v n a g n fa ^ a . . ^ , ^ ^ 

^ s T à . aam<*rm avait une facture Ae " » ^ """fl*""»"*' "» JMC*sns»nt du ttl-
•9*. M Brucnon avait uns tsexure ae ^ ^ m m n m instance c m pour e s 

•jsjaMtare da abeval *Ja»»o» qui •'••svalt r ^ ™ » " ~ ^ ' * 7 ~ " ' 2 r . , . p ° r . ? 
JB«k*Jt de s» l i a n t * environ 1J00 * * • » * * * • * • * * • 

osa Jours derniers la trot-
signes d'impatience 

•t box et que la situation mena- 1! donna hier, l'ordre d'abattre te g a -
eja aa «'éterniser te i équestre se sol' e n ' g n a n t «maqui l l é» du prix qui fit tant 

— l i e r objurgations de quel- de bruit. Complice ^vo lonta ire , «Yanot 
des Course» Hlpuiqi«as,last mort . 

Convoqué par le juge (Tins 
traction, GniotJanin, l'an
cien directeur administratif 
des Sociétés de secours 
mutuels du Nord, tente de se 
suicider 

On sa i t que l'affaire de la Mutual i té 
du Nord avait mi s au premier plan, l 'an
cien directeur administratif des Sociétés 
de secours mutuels , Ouio t -Jan ln . qui 
était Inculpé de détournements . Arrêté, 
il avait été mis ensui te e n liberté provi
soire. 

M. Perret. Juse d'instruction, convo
quait pour vendredi après-midi l 'ancien 
directeur administratif . Celui-ci . qui h a 
bite rue du Bourg, i Lambersart, 
montra très déprimé durant toute la 
matinée. Au débat de l'après-midi, il 
partit pour Lille accompagné de 
femme. A proximité du Pont Royal . 11 
quitta brusquement le bras de sa f emme 
et se Jeta à l'eau. 

Aux cris poussés par M"* Ouiot -Jan ln 
des passants accoururent e t l'un d'eux se 
Jeta résolument à l'eau. Lorsque le s a u 
veteur atteignit le désespéré, celui-ci qui 
voulait absolument mourir, se débattit , 
mais après une courte lutte, il put enfin 
être ramené sur la berge. 

U n automobil iste qui passait . M. D é l a 
vai, adjoint au maire de Lambersart, 
fit monter Ouio t -Jan ln dans sa voiture 
et le transporta immédiatement à son 
domicile, où le désespéré reçut les soins 
nécessaires. 

» 
Une dizaine de personnes sont 

intoxiquées par de la viande de 
cheval, à liaussy 

Il y a quelques Jcurs. un cultivateur 
d'Haussy (canton d» Boisâmes) mettait en 
vente un poulain qui. auparavant, avait 
été examiné par u n vétérinaire. 

Une diss lns de personnes ayant con
sommé d» cette vland», tombèrent mala
des, subissant un commencement d'empoi
sonnement alimentaire. 

Le Parquet de Cambrai ouvrit une en
quête et, dimanche matin, un médecin-
légiste s'est rendu à Haussy pour y opé
rer les constatations nécessaires. 

Toutes la» personne» malade» sont hors 
d» danger, sauf une qui doit rester alitée. 

è 

A Dunkerque comme à Marseille 
on peut faire voter les absents 

La section d» Dunkarqu» de l ' Intente 
aéiiiilillialn» a e u la eurtoslté de eom-
pulser la Met» èUuèersle de Dimaterque e t 
y a fait des constetevlmi» pour la moins 
étraxigee. 

atxr cette liât*, «ont Inscrit» dea noms 
depul» longtemps esibllè», certaine même 
totalement tnrrmiTT de» Dunkerquola On 
y trouve aussi te nos» de certain» électeur-
qui. ayant quitté la ville pour aller «e 
Oser dans la »rr****"" ou même beaucoup 
plu» loin. 

Aujourd'hui, tgaes 21 janvier : 
Aujourd'hui, sainte Agnès; demain, saint 

Vincent. 
SoleU : Lever. 7 h.37: couener. Mb.38. 
LOB» : Plein» du 1S ; dernier quartier 

U 27. 
Pi «»I«I»M saéaési nlnglqne» ponr la Jenrnee 

«r 21 Janvier (Reclon Nord) : Ciel couvert 
avec chute de neige ou de pluie; vent du 
Secteur Mord, modéré; température an fai
ble h«u—e sur celle de la veille; yninimum 
en faible hausse 

Consultation de nourrisson» da Comité 
Roabalsien de Protection de l'Knfance : de 
1C à 17 h., local de la Ooutte de Lait. 

Bains Municipaux : Piscine et Baignoire» : 
de s h. à 11 h. 30 et de 15 à 20 h. 

• u n i l H o n t été adressées avant-hier à 
ce» électeur* inconnu». 

Ce contrôle parait avoir provoqué quel
que émoi dan» la municipalité socialiste 

«te l'IUlillseaniinl «te la liste élec-

L'octave de prières 
pour l'unité du monde chrétien 

à Lille 
La liturgie solennelle da saint Jean 

Chryaostém» selon le rite bysantln a été 
célébrée dimanche à la chapelle russe 
Saint-Basile, à Lille, à l'occasion de l'oc 
tave de prières pour l'unité d u monde 
chrétien. B. Xxc. Mgr Jansoone. évéque 
auxiliaire de Lille, présidait cette cérémo 
nie au cour» de laquelle la chorale mixte 
Ietlna ae fit entendre. 

A l'Evangile le R P. Cougar, O P . du cou 
vent du Saulcholr. pré» de Tournai, rap 
pela que le but de la cérémonie était de 
prier pour le retour de la Russie au sein 
de l'église catholique. Il Indiqua aussi que 
le devoir de ceux qui souhaitent une so 
clété meilleure était de prêcher dana les 
émee l'esprit de l'Evangile, seul capable 
d'assurer le bonheur de l'humanité. 

La visite da cardinal Liéaart 
à l 'exposition d'iconet 

L'exposition d'icônes russes ouverte U y 
a huit Jours a été visitée dimanche après 
midi par S. Em. le cardinal Llénart qu'ac 
compagnalent M le chanoine Dutholt, vl 
caire général, et Dont Belpsire, prieur du 
monastère de l'Union à Amay-sur-i leuse 
(Belgique). 

Le H P . Dumont, O.P.. supérieur de la 
Maison Salnt-Baalle souhaita la bienvenue 
à Son Emlnence et lui rappela que par son 
action e t par ses diverses manifestations, 
le centre d'études cherchait à faire se rap
procher toujours plus, lea deux grandes 
fractions de la chrétienté que sont l'Orient 
et l'Occident. 

M. Riaboucklnsky, président de l'Asso
ciation « l'Icône » remit au cardinal une 
icône peinte en souvenir de aa visite. 

Son Emlnence ae dit heureux de l'oc
casion qui lui est donnée de mieux con
naître l'àme russe si bien traduite dans les 
oeuvre» Ancienne» et moderne» rassemblées 
dans l'expoaltlon. 

Aux émigré» russes présents, le cardinal 
dit qu'il pensait à eux au milieu dea mal
heurs qui accablent leur pays: « J e par
tage comme évéque. leur dlt-11. voa soucis 
et vos ambitions de servir par l'art la 
cause de Dieu. » 

Il remercia M. Riaboucklnsky du cadeau 
qu'il lui avait offert, puis eous 1» conduite 
de celui-ci visita l'exposition. 

La conférence aux Faculté» catholiques 
A 17 heures, dana la salle des actes de 

l'Université catholique. M. Rlabouscklnsky 
a donné une conférence très Intéresse n te 
sur l'Iconographie russe dont l'attrait était 
rehaussé par des projections lumineuses 
d'eeuvrea russes et par l'exécution de 
chœurs russes par la chorale mixte 
« Ist lns ». 

Celle-ci exécuta lea morceaux suivants: 
» Hymne à U Vierge» d'Arkangelskl, et 
« Orande Litanie », de Orctchamlnoff. 

Mgr Lesne. recteur de lTJnlverslté ca
tholique, présidait cette conférence, ayant 
à ae» côté» Dom Belpalre et le B P . Du
mont. Celui-ci présenta en quelquea mot» 
le conférencier. 

M. Riaboucklnsky s'attacha à retracer 
avec science. l'histoire de l'Icône depuis les 
tempe les plus reculés Jusqu'à nos Jours II 
montra tout d'abord la création de» diffé
rent» centre» d'Iconographie d» Klew, Vla
dimir, Novogarod et Stroganaw. 

Put» a u moyen dea projections, i l ana 
lysa au point de vue de la critique d'art, 
le» diverses caractéristiques des oeuvres en 
les s ituant à leur époque exacte. 

C'est toute l'histoire de la chrétienté 
russe que M. Riaboucklnsky fit revivre eux 
yeux des auditeurs qui étaient venu» nom
breux. On put suivre paa à paa l'évolu
t ion artistique des oeuvres projetées dont 
les sujets au cours dea siècles ont été 
Invariablement emprunté» au Christ, à la 
Vierge et aux diverses église» catholiques 
de la Russie. 

En terminant son exposé. 1» conférencier 
fit remarquer qu'il voudrait voir confier à 
des peintres experts d'icônes, l'œuvre de la 
sainte Face, conservée à la cathédrale de 
Léon. Ces peintre» au moyen da procédés 
employé» avec succès »n Russie, arrive
raient après avoir enlevé le» couchas «ue-
ns— n a de peintures dont cette lcone a dû 
être revêtue au cours des tempe, à faire 
apparaître la figure originelle peinte par 
l'artiste lui-même. 

• 

Une manifestation d'amitié 
franco-italienne 

Orases. a» ssswrtar — * * municipalité 
grassoise e t les autorités l l e l l a n n n r*«t-
dant m Qraaaa, on» 

Le Syndicat des pêcheurs 
à la ligne 

lie sa réunion 
générale 

L'important syndicat qui groupe en son 
sein le» pêcheur» à la ligne de Roubdx-
Tourcolng, a tenu dimanche matin, dana 
la salle de la « Brasserie des Orphéonis
tes », sa réunion général» annuelle. 

Plusieurs centaines de fervents de la 
gaula avalent tenu à ses!«ter à cette réu
nion. Celle-ci présentait en effet un ca
ractère particulier car la fameuse ques
tion, toujours pendante de la pollution 
de» eaux devait y être agitée. 

La séance était p l u - ' sous la présiden
ce d'honneur de M. v.ifber Sory, adjoint 
s u mslre. auquel s'étalent Joints M. Geor
ges Bourgeois, président du groupement ; 
Edmond H'.Tbaut et Louis Buffln, vice-
présidents : Betteblère, secrétaire géné
ral ; Renard, trésorier ; Oothaels. tréso
rier-adjoint. Orlppon et Nuttln, commis
saires aux comptes ; Janssens, Coquant, 
Anrys, Verbrackel. Lebrun, Coquant, etc... 
membres d u Comité. 

M. Bourgeois présente se» voeux aux 
personnes présentes et souhaite que l'an
née nouvelle soit meilleure que celle qui 
vient de s'écouler, laquelle fut désastreu
se pour le» pêcheurs à la ligne. Il rappel
le la manifestation du 9 décembre e 
espère qu'elle contribuera à faire aboutir 
lea revendications des pêcheurs. M. Bour 
geols déplore ensuite' plusieurs décès sur 
venus dan» la grande famille des pé 
cheurs et 11 demanda à la mémoire des 
défunts une minute de silence. 

M. Jules Betteblère présente ensuite 
le rapport moral da l'année 1934. Il parle 
naturellement de la question si exaspé
rante d» la pollution de» eaux du canal 

Il expose le triste bilan de l'hiver ri
goureux qui occasionna la mort de plu: 
de 100.000 poissons dana notre canal 
ainsi que le» efforts qui furent faits poui 
sauver la gent aquatique pendant qua 
tre longues semaines de gelée. Malheureu
sement, cette mesure ne fut qu'un pallia
tif car les poissons, transportés d'un bief 
à l'autre, ne pouvaient résister à l'em 
prise du mal dont Ils étalent frappés. 
L'eau Impure en fut la première cause et 
la gelée apporta le complément. 

Il fallut donc penser au repeuplement 
mais la grande question financière 
dressa alors, la subvention de l'Etat étant 
supprimée. Un appel fut lancé à tous lea 
pêcheurs sous forme d'une souscription 
privée qui apporta prés de 5.000 frs 
Oràce à cet appui, le 38 février, plus de 
1.000 kllogs de gardons adultes purent 
ètr.i déversés dans le bief du Ssrtel. 

L'orateur fait état du merveilleux ré
sultat constaté lors du dernier « force-
nage » et de la catastrophe qui fut en
registrée quelques mois plus tard par 
suite de la pollution dea eaux. 

II fallait réprimer les abus et c'est ainsi 
que fut organisée la grande et Imposante 
manifestation du 3 décembre dernier. 
Tous les pêcheurs s e formèrent en cor
tège et allèrent déposer, à l'Bétel de 
Ville un cahier de revendications. Cette 
démarche, aussi calme que pacifique fut 
bien accueillie et elle était appuyée par 
le corps médical. 

Des bassina furent accordés pour Ins
taller un centre piscicole à l'usine d'épu
ration du Grlmonpont et le service de 
la navigation fut également pressenti 
pour que le canal de Roubaix soit ali

menté avec des eaux pares. Aujourd'hui, 
U est permis de constater une certaine 
amélioration dans l a s ituation général» 
et l'on peut faire confiance «ras m e m 
bre» du Conseil d'administration du Syn
dicat des Pécheurs h la ligna de Roubalx-
Tourcolng. qui ont à coeur de mener la 
lutte à bien. 

M. Betteblère termine en faisant un 
pressant appel à la bonne collaboration 
de tous pour maintenir le bon renom du 
Syndicat d» Roubalx-Tourcolng. 

Apres quoi. M. Renard, trésorier, pré
sente «a gestion financière et U. Kléber 
Sory, adjoint au maire, rend hommage 
s u dévouement des membres du bureau 
et assure lea pêcheurs à la ligne de la 
sollicitude constant» d» la municipalité. 

Il est procédé ensuite à la rèêseetlon 
de plusieurs membres du Oonaatl d'ad
ministration arrivant à expiration de leur 
mandat, 

A l'unanimité MM. Renard, Duquean». 
Betteblère, Oothaels, Dûmes. Anrys e t 
Verbrackel, ont été réélus. 

M. Betteblère parle encore du prochain 
concours International qui sera organisé 
par 1' « Etoile ». et la réunion se terni ' 
ne par une tombola fort bien dotée. 
Toile* t* genres. L. Cnvelle. 73, r. Nain. S4d 

Le boulevard de Paris 
va être doté 

d'une piste cyclable 
Combien de fol» nous sommes-nou» 

fait» l'écho des doléances des cyclistes 
réclamant pour leur sécurité une piste 
cyclable sur 1» boulevard de Paris T 

La chose était facile à réaliser. On sait 
que cette avenue est flanqué» d» chaque 
côté de terre-pleins ayant chacun eut 
mètre» da large. Il y avait donc là tout 
remplacement nécessaire pour aménage] 
une piste à l'usage dea cyclistes. 

L'Administration a enfin étudié U 
question. Tout vient à point à qui «ait 
attendre... et nous apprenons que pro
chainement une piste cyclable sera trace» 
sur le terre-plein du boulevard, côté Im
pair. Ce sera donc, en fait, le prolonge
ment de la piste qui exista déjà boule
vard Oambetta. Et. à l'extrémité du bou 
levard de Paris, lea cycliste» auront i 
leur disposition l'avenue Le Nôtre, qui 
leur eat presque exclusivement réservée. 

Ajoutons qu'un projet d'éclairage In
tensif sur le boulevard de Parla, est aus
si à l'étude. 

Le Poêle J lXKElt . supérieur à tous.34.336 

le» félirttatlrws «Ha 
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LES 
F RENNES, 
RETRAITE 

Samedi à 9 heures, en régStae ete 
r. ont au lieu le» : 

ce en retraita. 4 , boulevard «te I 
e deuil était conduit par MB * 

de la défunte. De u i s a l a « m a s B ê a * 
gués «valent tenu à ee J e s n s t r e a r -
conduire à aa dernière i " 

exerça à Roubaix. ee • • • • • _ » a a y _ L : 
aupré. des toat-vsuta «te rua lr 
nelle. tant au boule«ard de_~" 
qu'à U rue de Coudé. Parmi r 
couvraient le cercueil, on — 
gerbe offerte par te feaal 
maternelle du bouaavard «te 

On notait la 

l'école maternelle de U rue de ocasas, «mi 
avait su sppracier les croatisas da e a s a r e t 
d'esprit de «on adjoint» sMiauit t e»gajae l'esprit 

de MU^Leïpiy7dttac4rlaa raa «te gteu-
blse e t Hutln, directrice buuteeatd _ da 
Strasbourg, amie» d» la défunte ; da Mme 
Béhagua : MUes Taquet et Cassai, f a t l t i i -
trtees »t d'autre» coUegwe» i 

MORT D'UN ANCIEN 
SOUS-BRIGADIER DE POUCE 

C'est avec regret que aoue apprêtions 
U mort de M. Emile LeooaU. déeédé aa-
medl. à «on domicile, rue du Lusse»boni g. 
cité Saint-Louis, 19. Le défunt était a g i 
de A3 an». „ _ - » 

If. Leconte avait appartenu pendant 
de nombreuses années à ta pottaa do 
Roubaix où 11 s'était fait remarquer par 
son activité et aa eonarienoe profeseleti-
nelle. n avait d'ailleurs conquis la grade 
de »ou«-brlgadler. 

En 1929, U avait prt» un» retrait» qu'il 
avait, certe». bl«n gagnée per son eervtee 
irréprochable et U avait quitté la peitoe 
où U ne comptait que de» amitié» e t dea 
sympathies. . 

Bien que retraité depuis plusieurs a n 
née». M. Leoonte Klaser» à tous te sou
venir d'un policier dévoué, affable et par
ticulièrement actif. 

En cette douloureuse cireonstanee, BOUS 
présentons à sa famille nos 

tes accords d u 7 Janvier. La 
population a répondu avec enthous ias 
me à cet appel. Une palme a été déposée 
au monument aux morte et des discours 
o n t é t é 

LE CRIME DE WINGLES 
M. Dutll leul , juge d'Instruction, a pro

cédé à l'interrogatoire de Marceau War-
telle, qui, au cours des circonstances que 
nous avons relatées, a, pour des questions 
d'intérêts, abattu de cinq balles de revol
ver son beau-père, M. Eloi Oeleplanque. 
âgé de 72 ans, mineur retraité à Wingles. 

Wartelle a répondu aux questions du 
magistrat sans trop de réticences et re
connu les faits qui lui sont reprochés. 

Il a protesté avoir cherché son beau-
p ire : il l'a trouvé Inopinément au Café 
Cresson, e t là U eut une altercation, dit-
il. avec la vict ime, qui l'aurait bousculé. 
Ce n'est qu'à ce m o m e n t qu'il fit usage 
de son arme. En tout cas. ce qui est ar
rivé, a ajouté le meurtrier, est né d'un 
désaccord au sujet du prêt de 6.000 fr. 

Wartelle n'a pas encore choisi d'avo
cat. 

Ajoutons que ces jours derniers. War
telle avait été Interrogé par M. Masson. 
juge d'instruction au sujet d'une grave 
inculpation. 

» 
Douze cents grévistes 

des Forges et Aciéries du Nord 
et de l'Est 

manifestent à Valenciennes 
Le Comité de grève des Forges et 

Aciéries du Nord-Est avait organisé une 
manifestat ion hier dimanche. Douze 
cents manifestants précédés de dra
peaux, débouchèrent sur la Place d'Ar
mes, chantant les refrains habituels, 
criant < Houl Hou! » et réc lamant « du 
travail ou du pain ». 

Après u n tour de place, les mani f e s 
tan t s m dirigèrent vers le marché c o u 
vert où Ils entendirent trois orateurs 
leur préchant la cont inuat ion de la 
grève, l'unité d'action e t la solidarité 
ouvrière. 

Aucun incident n'était s ignalé a u d é 
part de ce courrier. 

• 

Une réunion du Front commun 
à Amiens 

L» « Front commun » avait organisé une 
réunion, qui s »u lieu dimanche après-
midi, au Cirque d Amiens. 

Au cour» d» cette réunion, à laquelle 
assistaient 3 400 personne», ont pria la pa
roi», MM. Iwnaf. d» U C.O.T.U. : Baaquln. 
député SJM.O. d» la Somma - MoaJsuvM. 

UNE HEUREUSE INITIATIVE 
DES « CROIX DE FEU » 

POUR VENIR EN AIDE 
AUX MALHEUREUX 

Aujourd'hui lundi, la section roubal-
alenne de» Croix da Peu «t Briscards 
ouvrira, dans les locaux de la Croix-Rouge. 
rue dea Longues-Raies, une soupe popu
laire en faveur des malheureux. 

Ce n'est encore qu'un essai, mais noua 
ne doutons pas que cette généreuse Initia
tive, qui répond bien aux nécessités de 
l'heure présente, ne soit favorablement 
accueillie. 

ANDRE, OPTICIEN SPÉCIALISTE 
ouvre son magasin, 137 bis, 0< u-Rue. S38d 

MORT DE M. FELIX L0REZ, 
ENQUÊTEUR DES HOSPICES 

L'administration et le personnel de» 
établissements hospitaliers d» Roubaix 
viennent à nouveau d'être cruellement 
éprouvés par la mort de M. Félix Lorez. 
enquêteur des Hospice», décédé dimanche 
dernier 20 Janvier. 

Né à Moyennevllle (Oise), le H Juin 
1879. M. Félix Lorez était entré au service 
da l'administration dea Hospices 1» 16 août 
1908. 

Après avoir occupé l'emploi d'ambulan
cier Jusqu'en 1914. Il fut mobilisé et fait 
prisonnier à Maubeuge. 

A «on retour, en 1919, U assura l'Impor
tant service du ravitaillement dea établis-

Le» funérailles «eront uéléDrt»» mardi. 
14 h. 80, en l'église Sstot-VWcant da 

Paul. 

L'ASSEMBLEE TRIMESTRIELLE 
DES ANCIENS ELEVES DE Sé-L0UIS 

L'Association da» ancien» éMroe «te r t o e -
titution Saint-Louis a t enu «on eeaasaMée 
trimestrielle dimanche, dans las loessxx «te 
rétabli»»«ment. Une meeea f u t tau* 
d'abord célébré» à 11 heure» dana la eha-
pelle de l'Institution, par M r a M f P « a -
lempln. aumônier, pour le repos de l'àme 
de M. Roger Bcherpereel. . 

Les anciens y assistaient nosabreux 
autour de la famlll» d u l e g i l t t l défunt 
et du comité de l'A—oclstlon. M. l'abbé 
Honoré, supérieur de rTisséJtlifton aa t e 
nait dans te chosur, ainsi que M. l'abbé 
Scherpereel. frère du défunt. 

Aussitôt après la cérémonie, les 
élève» tinrent leur réunion que 
M. Delaetre. Tios-piéetdant. M la 
rieur. M. l'abbé Phalempln e t les I 
du Comité l'entouraient. M — 
sent» les souhaite do l'Aeet — 
19S6 à M. 1» supérieur et à M l'abbé 
Phalempln et le» souhait» d u Ooealté a s » 
membres de l'Association et tenta tasailtea. 

M. A. Lanthlcr. secrétaire générai, pré-
•enta le rapport moral du dernier trtaaae-
tre ainsi que le rapport financier. 

M. l'abbé Phalempln. après avoir remer
cie M. DeUetre de es» bons souhait», tou
rner» la» leçon» qu'on pouvait tirer «te sa 
mort édifiante d» M. Rogar Bcherpereel e t 
dé son dévouement à l'asssaessuaaav n ex
prima ensuite la satisfaction q u l l i i n i n -
tait de la bonne marche des esaéaaaa e t 
annonça la présence effective d u fardlnal 
Llénart à U prochain» séance «te e La 
Passion ». 

M. le Supérieur, à «on tour, 
M. Delaetre de ses vœux — 
siens à tout l'auditoire. I 
.•améliore, pendant la période da — 
veau que doit être l'année 1938. une s i 
tuation générale critique qui n'a qu» trop 
duré et Invita le» ancien» à resserrer t o u 
jours plu» les liens d'amitié qui les unis 
sent. 

La réunion prit nn «pré» un» brillant» 
tombola tirée entre tous le» membres pré» 
eent». 

Ousios. teorétalr* général du part* 
communiste. Un ordre du Jour a été voté 
réclamant .a dissolution de» ligues fascis
tes La polio» est Intervet ue pour ib'leei 
certains griupas qui s'obstinaient à défiler 
evec dea drapeaux roua»* t se replier, mat» 
•ucus incident violant a» *'«st produit 

a — 
Médaille d'honneur communale 

La médsill» d'houaeur 

— A Mme 
MM axtouard V a m , à Tour

coing : Louis Bérbtn. à Tourcoing ; Imile 
Cuveller, à Tourcoing ; Deboulane. à Tour
coing : Desmettre, à Tourvcine ; Lagrand 
Tourcoing . Legrou. à Tourcoing ; Lem< 
ce, à Tourcoing : Holf, à Tourcoing ; Ton-

*tM, a Tourcotogj roeuea, a'awnïut, 

M. FÉLIX LORLZ 

sements hospitaliers et en 1923. à la mort 
de M. Maiischael. l'administration, recon
naissant se» qualité» d» travailleur cône-
clencleux et zélé, lui confia le poste 
d enquêteur des Hospices. 

Depuis cette date, il remplit ce» délicate» 
fonctions arec beaucoup de tact et le plus 
crand dévouement. 

Sa disparition soudaine causera une 
Indicible émotion à tous ceux qui l'ont 
connu et apprécié et particulièrement 
dan» la» établissements hospitalier», où les 
vieillards l'appelaient respectueusement 
« Monsieur Félix ». 

M. Félix Lorez était le beau-père de 
M. Henri Delporte, secrétaire à l'Institut 
Turgot. 

Bes funérailles auront Heu mercredi pro
chain 33 Janvier, à 9 heures, an l'église 
Saint-Martin «a paroisse 

Assemblée à la maison mortuaire, rua du 
Oénéral-Chanzy. 33. à 8 h 48. 

LE ROI DES REMEDES 
eat la Pommade Florentine, merveilleuse 
contre toutes les maladies de te paaa 
(eczéma, démangeaisons, plaie» variqueu
ses). Prix : 8.50. «Uoaer. 82, rue da Gre
nelle. Paris, et toutes pharmacies. 34340d 

L'INSTALLATION DE M. L'AMI 
LANGLAIS A LA PAROISSE 
NOTRE-DAME DES VICTOIRES 
A LILLE 

La cérémonie d'installation de M l'abbé 
t anglais , curé d» la nouvelle penaSe» 
Notre-Dame des Victoires au faubourg de 
Bethune, à Lille, s'est déroulée dimanche 
devant de nombreux fidèle» qui avalent 
t enu à rendre hommage à leur nouveau 
pasteur et assurer en mèm» tempe de leur 
sympathie. M. le chanoine Dubrull» qui, 
pendant M ans. desservit la chapelle N.-D. 

La oérémoni» d-lnstallation était prési
dée par M. le ohancln» Daoook. srehlpre-
tre doyen d» Saint-Pl«n« Wlat-Paul , an-
touré da MM. le» Chanel no» Bagne, doyen 
de Saint-Martin, à Roubaix : Dubrulle 
professeur aux Facultés catholiques 

La» enfanta des école», da» patronage» 
et le» membre» de la ifttc ainsi que ta» 
œuvre» perolasisie» et tas ancien» combat 
tanas d» Loo» et d» I !•»«»— •» i sxaa I s i i 

nouveau curé e t aa belle oonduila paa. 
dant la guerre. 

M. l'abbé Languis remercia lea Adélas . 
de leur chaleureux accueil et les assure i ait» deeaietnatra, 
de son dévouement te plus aboeiu. | wsaptéte. 

LA FETE ANNUELLE 
DES ARCHERS DU « BON PIERRE » 

Le» Archer» du Bon Pierre ont : 
ment fêté dimanche, la Saint 

Réuni» à 10 heures, au i ' 
A Leclerq. rue de l'Epoule. 1 
da» prix d» l'année, le» • 
participé, à midi, à u n tir apéritif. 

A 14 heures, u n banquet réunissait tas 
membres et le» invité». A la tabla «rtwm-

r «e trouvaient MM. Mcclval. prestasnt: 
Leclercq. tréeorler: Vardonek. e i n a t e l i e La 
repas fut empreint d'une franche easaa-
raderia Au ohampagna. M, Mai l la i eaoaea 
M. Edouard Roussel, aéueleur. pMaManS 
d'honneur, appelé d'urgence à Parié pour 
un congrès. Le présidant t int ospeaaant à 
mettra en relief la geuêi usité da M. 
Edouard Roussel e n faveur dea Arekers d u 
Bon Pierre. M. Motivai 
aimable à la 
rataurs du Comité e t forma dea t 
U prospérité d» U eoelété. 

1. Verdonck. au : 
mil ieu de» 

1 • • e m b l é e , une Jolie' gerbe «te aasars à 
M Morival. e n i i i ' i aa i l aa ian i 
dévouement envers ta anejaaé. 

Apre» u n chaleureux vivat, p 
sociétaires se firent ' n * " ' " " * nosi 

Hugues dan» ses eptrituattaB 
sttlons. 

CHEZ LES ANCIENS D U IS1~ 
ETSS1- .U . 

JL réunion des «ruinai dea W»-» e t 
361— R I , qui 
11 heures, au atèg». Café T. 
place Balnte-Bllaabet 
M B. Applincourt, 
Panehant, Uni pitalHiat; I 
taire et de» m 

L» président! 
pour les i 

M. AppUnoourt raaereto aajaet te < tour. 
nal de Roubaix s «ht bteavetlteast aagnu 
qu'il accorde à la eooteté. 

Le Comité eovtaage rii |«iila»aswa «Tua 
voyage à «sruasllea ~ 
Mtion de cette vill». 
d'excursion à Parts o u à 
lé tud*. De» •UrlrliTTSi 

mpa utile. 
Une ducaaa» à pierrot» aura Heu M l 

d'avril. U président anaono» aam a » m 
•aires que la reunloa du l a r 
l leu à Mouvaux. a n Café «te* i 

UN ATELIER D t 

graphe. 
quitté 
19 h. 30. U rentra et , a 
s'arrêta eluptaeél «taesnt te 
ratant qui régnait atsea lut. 

esesaja-ex* 

Bref, à n'en pas «teaNar, ; 
leurs avalant ml» à 

Deman pour opérer ches 


